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BATAILLES 
PROCHAINES 

Tlya, depuis quelque temps, desounles 
rutauurs dans les milieux réactionnaire:-!, 
•t un vent de révolte commenot: à souffler 
«tir tes cervelles. 

Les exagérations des théories révolu
tionnaires ont eu une fHp répercussion 
•ar les iihVs des modc'résdu parti fUrioul. 

On ne s'en tient plu» à des espérances 
et à des prières platoniques, parmi les 
hommes de droite. 

i ON VETJT A.MR. 

Le ramp noir fourbit ses armes ; il le 
dit et 11 fait mieux que le dire. Il le fait. 

On peut mênift constater que depuis 
quelques jours, il est entré dans la période 
d'action. 

Les récentes manifestations catholiques 
de Roubaix et de Lille, sont un indice 
grave de la nouvelle situation crée par les 
agissements du monde sacerdotal. 

M. Sonnois, archevêque de Cambrai, 
n'est pas étranger à ïa nouvelle croisade 
anti-légaleautant qu'anli-répnhlicaine,qui 
s'organise dans tous les centres religieux 
de la région. 

Voici, d'ailleurs, la lettre que l'arche
vêque adressait il y a sept .jours au cha
noine Berteaux, doyen-curé de Ht-Marlin, 
à Roubaix. 

* Tourcoing, 8 juin 1S96. 
i » Monsieur le Curé, 

» le viens de lire le récit île In manifestation 
catholique de lloubaix, c'est bien, 1res bien 
Brttti 

« Je «aïs envoie e: inlbm corde, tel ici talion s 
•t remerciements ; voila h mon avis, comment 
il faut que nous procédions, nous, catholiqt 
iiu XIX* siècle, les p a r i a * «le l a IHM*r(r 
r i v t q a e v . . par des actes qui disent avec un 

i quoique sans discours 

s préalables et peu <le pè

sent,menls dé 

Point de diaw 
foies, mais ttes actes positifs, très francs 
d'allure, très fermes dans leur suite. 

C'est le clairon qui sonne (ce n'est pas 
la bataille), il faut qu'on l'entende sur tout le 
front de handiere. 

Recevez l'assurance de 
voués en N. S. J.-G. 

-I- M, A. S. 
\ archevêque de Cambrai. 

H'est bien là une sonnerie de clairon. 
une fanfare guerrière à la Gondy, un 
appela la veillée des armes en attendant 
la lutte que l'on compte prochainement 
engager. 

On aurait grand tort de ne pas prendre 
tu sérieux de pareils documenta qui sè-
menMa haine dans les cecrs, la révolte 
dans les âmes. 

L'archevêque, campe sa mitre sur le 
coin de son oreille et il part en guerre, ri 
eohiment, sans se pn'occuper des désor 
dres publics que peut causer son langage 
sans se soucier de sa mission épiscop;i!e 
qui lui impose un langage modéré, un 
appel constant à la paix, à la concorde, à 
la fraternité humaine. 

Tl ne lient plus sa crosse avec décence. 
Il la brandit au-dessus de la lète des répu
blicains et dans sa folie de bataille, il est 
prêt à crier comme jadis un de ses an
ciens collègues, tristement connu dam 
l'histoire ;<- Frappez toujours, Dieu saura 
Itien reconnaître Iea siens 

De grâce monseigneur, modérez-vous 
un pta f Votre langage est celui d'un rel
ire, non d'un archevêque. 

Votre haute situation ecclésiastique qui 
fait do vous une sorte de représentnnt au
torisé de Jésus-Christ, ne vous permet 
pas — nous avons la cruauté de le cons
tater— de cfta écart» de langage, à peine 
tolémbles chez un rédacteur de Ut Croix 
eu Nord. 

Et voyez les résultats déjà acquis: 
Le.3 catholiques pratiquants, sous la 

poussée de vos excitation-*, ont tenté de 
fairoà Lille, ce que d'autres dévots avaient 
déja fait H Roubaix. 

On essaye un pen partout, dans les 
grands centres industriels do rétablir les 
processions et comme on eeni la difficulté 
de narguer trop ouvertement la loi, on en 
esta chercher à dissimuler le caractère 
Téritable des manifestations. 

Vous, di*ns voire franchise batailleuse, 
vous n'hésitez pas a qualifier de « mani
festations catholiques », ces tentatives de 
promenades processionnelles à travers les 
rues, mais vos journaux plus habiles peut 
être, mais a coup sur moins sincères, se 
gardent bieti d'afficher la vérité. Ils cher-
ehent des termes très différente desvotres 
et t'est ainsi qu'hier soir, le Nouvelliste 
disait : 

« H n'y a pas eu de rclaJdtfMweat de proces
sions à l.illt! et à Boubaîx, niai* de simples ma-
nift*Utti0H3 laïques, sans tmblémet du •aile 

J~ S qui constitua 

qu'ont Ions tes • ifnye: 
bcrlé et d'user dota r 
Inonde ». 

TJI /k'pècfie-Xourcilts/e n'est pas trè# 
d'accord avec son évêque I'I ce qu'il parait, 
F,n Ions cas, U est aisé de voir qu'en l'oc-
•ureace, ce n'est j?oi.it l'aichcvéque gai 

cherche à tromper quelqu'un. Son langage 
est préi.is. Les faits le sont aussi. 

Il s'agit bien de manifestations religieu
ses et sur ce point, républicains et catho
liques (a part la fripée lie) sont d'accord 
sur le qualificatif. 

Il n'en est pas moins trat que l'attitude 
.actuelle du monde cjérhftl indique un état 
d'esprit particulier et uue audace jus
qu'alors inconnue. 

La politique d'apaisement de M. M''UlW 
couvre lexélam mal contenus des apôtres 
du catholicisme militant comme la cendre 
couvre un brasier eu pleine incundes-
MÉM. 

Au moindre coup de vent DU peu fort, 
la cendre s'éparpillera et lu flamme jail
lira plus on moinsînteoseetplusou moins 
brillante. 

H serait payai être temps de prendre un 
seau d'eau. 

Du reste, les prodromes des' batailles 
prochaines commencent à se produire. 

On nous annonce à bref délai, une atti
tude d'hostilité nettement affirmée. 

« Situation pour situation, s'écrie, la Dépècht*. 
non" aimons mieux iu netteté, et puisqu'on veut la 
gaerre . nous la •ouii.-.ulreii:; avec nos p ropres forces 
etttvttt>iitl!roH* l:'in mmedvfrsairfi ditmir,,,.,»,• 
suc , 'ftiisnouF Liiqujctci' île la teinte plus ou moins 
accentuée le leur ilrapeaa. » 

C'est fort clair et la menace est Mita, 
Nous voulons croire que le gouvernement 
républicain va enfin se résoudre à mon
trer énorgiquement les dents. 

Les soutanes s'agitent et comme le dit 
franchement M. l'archevêque de Cambrai, 
le clairon sonne en attendant la batâill* 

Va-t'-on continuer i se tourner U 
pouces ? 

E. UC.HH.UKnG-BK.UTU'.RC 

Nos Dépêches 
Par F// Téléphonique Spécial 

CHAMBRE 
A v a n t l a n é n n e e 

I>s processions 
Ln gauche radicale, qui deviiil se réunir Au

jourd'hui, ne tiendra sounce <joo vendredi pro-
eliain. pour s'occujior dn h .jin-stio» des proces
sions et de là situation politique. 

COMMISSION DU BUDGET 
«lu bndflft. réunie SAHS la pre-

«IJ. ' i 

€chi)0 et nouuclUa 

Madcleiuc. Pareil - ^•dfnlarismo « 
OHBM raro. Kt «penUant l'a 
. ( I | ' .T I ; 1 I | ,.:ir-. |,, rocorrl. Ko 
cien, M. l.ct'Ouv, ê ^ né <ta 

On .sait rjuo Jules 

.ri, 10, place lie la 

L " . 's'n 

.a feu postes de 

iVïi-i.n-, ;•:' 

Il paraît i|»e M. NV!ot, prnf"=;*eur au 1 

poussière, une ma^t i in jn ' î toile lie Rubeus, 

U iie deprelie d-; S.JJI,I l \a.-rsl:ourt annonce 

k u a n l ïaMral liBBCnMaWHky. 

EB 
.Sametsitn et Uarbr». -'i 

Les appels de 1897 
t'ue ciivi.fiiire du niiiiisU'c de la guerre fiie 

tMiiiiii'siiiMesi-îiii'goi'iea qui devront pri-ndn» 
nrl.cu 1 (*'/?, BOÎf il des périodes d'itisinift*"!) 

Période d'instruction. — )• Lesdîspensps de 
l'nrlii,le Z\ de Y.\ H.rw do 1 Si>:i ; ->• Los lioitinn^ 
»hy Joui;"; arme; de la i-f^rvo àa, . h ^ o s <!•• in'M 
cl tH!J0; .'(• Les howiics des régiments d'*«/'«(,-
toie. de ri'pnrve d.-. cln-iseu dp' 1«S7 et J8!)f. 

Période il''.••ïfrrirr. -- Le» terrilorirmx appar-
leuanl ;i 1,1 • liivi-e. «''• l ^ t du triiin des (''(piipiiges. 
des commis et ouvriers d'adiuinislfalioii et le; 
infirmiert. 

Revues et appels. — Les réservistes fa toute» 
mes do l'année territoriale ajiparlenant il la 

classe de 1870 . Ici luuiimrs de Imites urines des 
servie^; .iu\ilinires apparlcnant au» clauses de 
187(1.1881, 188u, lKjuelltWi. 

Le congrès iiiteroatiooal socialiste 
I e prochain lon-c's international sociulislc 
ira lien le ï~t juillet, k Londres. 
Depuis la tlnnui.ii le Paris et la reur^.ini-
litin de i'iiiiciennc fnlernalionatc par le parti 

Bociulisle, il n'y a eu que trois erinur.'s du mènif 

i tn , Le second, en HW#< a Bruicllcs, cl 
, le IroiMi'me, w IMS, k Zurich. Comme il 
•cconnaitro nn'en ces Iroi» A n D l M nn-

nets, lidée aociatisle « fait beaucoup de hruii, 
boauronp do besogne, nous pouvon ; croire 

M. Julea (iuesde nous aflirmantque la prodiisiu? 
réunion de Londres sent un.; mani.'ei-l.mm 
grandiose qui marquera dans les annales de son 

À côte' dot nombreux di-l^-';': d'Anal, ienw 
.1 Mlennnoecl ifllalie — y,:-,y; 1.1 ! 
ompledi'-jii de niullinles groupes puisr..nint;i n' 
irginiiws — la France ac fer« pas trou min 
une figure, Uni par la <jiialtle,|ie par U tiuau-
ilé de ses reprcsenlanli. Le parti ouvrier rran 
•M n ' e n v e r r a p:"; ui'.;!tis e t t j a a t n | • 
•M environ, parmi lesquel), MM. tiucs.ie. 

*tmH. Vaillant Cl tous tes autres députés soeia-
ii'.lcs de leur groupf. 

Trois langues scidement seront îdinises pour 
les diacoura : l'anglais, le rrnn«.aiset l'allemand. 

Les questioiv; à l'ordre du jour comprennent ; 
la politique coloniale, le maintien de la pals, le 
socialisme agraire. 

Ajoutons enfl» lue, qwkaea jours nvunf le 
ngrès inMr—liaaal, sera teuu, àUlIe, le .pia 

lonitinc conurêt national du parti ouvrier mm-
(«Ja, auquel — «ans doute i titre de preparaiioit 

' (l'entra lue niant — assisteront tous les délé
gués, qui tr.iTerserortl ensuite la Mandt? pour 
aller représenter U France twcinlistc au coiffe* 
deLoidrea, 

sideucc de M. Paul Delombro, 
sion de la taxe d lialiitation sur l'article qui fixe 
un minimum de loyer affranchi d'impôt. 

M. Uubos croit préférable que la loi elle 
fixe un minimum de loyer eu classant les villes 
d'après leur population, afin A 
conseils municipaux n'adoptent 
le minimum le plus élevé. 

M. Krantz fait remarquer que les cons 
municipaux proposent des chiffres sur lesqi 
«[nvsnvis du conseil d arroii.!;;seiiient, le t 
sei I général décide. 

<:eite intervention est conforme aux idées de 
décentralisation qui ont ccars aujourd liui, l.c 
système offre des garanties suffiFanles. La loi 
fixe les limite* entre lesquelles les assemblée; 
locales auront a choisir, 

M. Vogeli pense qu'il vaudrait mieux que Ja 
déduction du minimum f-ii i'.i, nllativc et qu'elle 
fût abandonnée aux 'Viiseih niiiujcipaux. 

Sur l'article :W M. Vogeli dépose un 

fait 
division du montant des valeurs locattvin 

par le nombre réel des loyers d'habitation. Le 
quotient de cette division donnera la moyenne 
de la valeur locntive pour un ménage et cette 
moyenne sera réduite dans la proporlii 
tantienne de la valeur imposable base de la 
taxation individuelle ». Cet amendement est re
jeté et tes articles 90,17 cl SI sont adopté* tels 
que le gouvernement les n présentés. 

Sur l'article :J9 se présente la question soule
vée par la ligue contre In dépopulation de la 
France que le président présente de la part de 
M. Javal ancien députe. M. Javal aurait désire 

seulement les familles pauvre? 

m 
M. Georges Berger demande quo la loi 

charge te» célibataires et nré^enlel'ameodemciil 
suivant : a La somme à déduire u li're de mini
mum de loyer est réduite de moitié ft l'égard 
des veufs et veuves sans enDu.l et des deux tiers 
à l'égard des célibataires. Cet amendement est 
rejeté. 

M.. S 
loyer. L'aine n dément est adopté 

Les articles :̂*> 11 V.) sont volés. 
Sur l'article M, U . Gauthier de Clagny 

propose de doubW le taux de l'impôt sur les 
domestiques de nationalité élrain,:' i\\L'amende
ment est rcicté. 

L'article -tl est adopté. 
Sur l'article it, ia Commission adopte un 

amendement et M. Charles Roux, tendant à 
pas frapper tes nourrices comme domesfi-

::VMwem:iit qui est rè-

il adoptés. 
fion e*! renvoi-: iï de-

des chassas. 
II. Ktantr combat l 

les « a 34 m 

Ls régime d « sucres 

Les sénateurs et députée de.; rléparteuT-nls ail
iers et des ports possédant des raftineries se 

sont réunis à la Chambiv. sous l,i présidence de 
Ribut. pour entendre le Syinlic,;! générai dea 

fabricant:; de sucre sir.- les moyens ri'einpèeliei-
ia répercus =ion, sur les exportations f'rr.r-rimes, 
de la nouvelle législition allemande qui étui.lit 
des primes élevées à l'exportation, tant sur tes 

LE TRAVAIL DES ENFANTS 
ET DES FEMMES 

idople<> par le Sénat 

i dans les tta 

tliscours de M. Dron 
H . D r o p , rappoctenr, roeonaait qu'on e(Ti 

>res«i-ijati«« <k h loi do 180i n'out pas Joujou 
observées en raison même des contradict ion 

(Applaudi 

i applaudir 
image il 

itdans cette loi. Il -;i : il 
lies «t du traduire en actes ie« r. 

doit ai*wptar lu tr*».iil dans (-•; eon 'Mi 
frent t lu i . Noo» vuuloas l 'cmaiiciper. 
sèment» a gaoche.) 

Hier , beaucoup de rdpnlilic-.-tin-: oui i 
la discours do M. de Muo et r endre ho'i 
taVnt . Mai ; un i.c •• |,< : siîuaro île lui, 

e que M. de Hun veut avant tout 

«leTHH** 
. d ' B u k t . — C'est inexact. Vous apportez U 
aflirDWlfcin saa^ preuves. (Très bien a droite. — 
à gauche. — Agïls l iou.) 

^ r O B j j - La p reuve est 'tans la* peieres 
i-MekeW oMigeol tes ouvriers k taira m 

etnr (Très bien o g a u c h e ] 
M . J u l e a D a n s e t t e . — Ponrqooi yéneral 
tus des faits c tvspt ionnclsr 
«T. D r o n . — Nnus ne comprenons pas le patro-
it comme M d.< Mon ; nous voulons pour l'ouvrier 

la ai'"'ini> ld..'1'l'1 .!•• eoiiscioti,' • ijuc p o u r lo patron 
(AppIaudisMwents h gauelio. | 

Nous avons entendu hier lV\po»é A.\ la deelri i i ' 
du collectivisme. La masce de l 'ouvrier a du bot 

; elle va parfois au co i l c i iv r iu . . ' . \^u\-^ ,nio des 
tes exploi tent l eu r »iis->« j»«i>lenles 
;i !>.iueîi"| ; mais ).- joue oïl la maji 

mposcnl {exclamation 
collcctii 

inéinrs lune- . ) 
• - eommissi. 

du Sénat , aa'nl' ! . | ! e qui ;î Irait a la i. .. : 
' -omminioi , l'esptre, 

h>s staeMaaieau v n. 
h multiplier le* îuodii 

gauche.) 
Il Biil'lît de qai ' lqu^» retoiH'!i';i au vi.-il liai i:. pour 
«il puisse oneoce r e n d r e des services. (Applaudis*-
tsoMti à gauclic.j 

Discours de M. Lavy 
H Lavy N'en prend 5 la tolérance on.limité.; de-

nH. I.i iv-(:.l.iii.>i J -; 'ti.-i'.H- \'..:i\u;' ,-;ri ,iitc.iit do-
dû les petits pa t rons à s ' incliner deyant la loi, o_ 

plaint ip 

(*.r.l.;ntes | 

l eulrêpr'mles rélocm 

eailaetivi il 

tas), le collectivisme 

ion propo-e fsassjaaa modifioetions a« 

SS£ 
sii joi 

|.. la ti 
4it-i 

u bruts .ri;.-
i de 

dre auprès de H. Mél 
Cet!" délégation eompcsèe do MM. Kkot, 

Georges lira'ix, t'.ruûl, ele.. cru reçue demain 
m* le président du Conseil. i;jj« i'.r.i comiailre 
*aprètHnldi mè'ne, d'ius une u'-'onde réunion, 

le.'j jvMiitat'j de sa démarche. 

Le travail du dimancho 
Le rapport de M. Paul ll:ive-:, au nom de Vt !0e 

- - [»ro-
ntro ln prise en considération il̂  luji 
de M. de llnndry d'Asson tendan! ' 

terdire le travail du ittsMttcfae. 

LE TRAVAIL DES FEHHES 
Les ;i!jiendemeuii; aofvanU i< ta nreptwi 

portant modilicaUon | la loi m le Iravail 

I n p.'l-i la /r>lll'U( 
s et tes eni'ants. 
;:• l'.oMl-iic d • la droit; 

autres que colles de la 

Discours de VL Lal i t 
M . U l b a t in lcrvient et sVn excuse alléguant quo 

MM. de Muiie'. liu- ,|..> ;iy:nt! r l a rp i l ^ l - ' e a t do telle 
• ! • 

solution 
(Teerfe, lui 

Par Tablé Lemirc et le cimHc de lt< 
Las laféal: i t s a m * * 1**4 i . ' . J ••> 

. . . et lo- ' -
i .le plu^i d : 

' do p l u j d e • i p ] 
Le i hftnrei de 

un m ajaaii an n po Acal ' i 
'i.•(.;-;.•»!•'.• h nac !..ui\? c i i • 
Ut in'.erJU. 
P.ir'M. Jules «uceJe : 

i 

. - ; . , • . • i 

!8 ulabliiîemocts vise- p;.. Is 
En outre, ta commi '. • ; 

cual les modii,i:ations suivantes ; 

total*, ne pourra «Ire iafériew^ k mw 
1. .;i. "I pendant léonais le travail sera îetcrrtit. 

A 11 l'aie du 1er juin I***- la durée du trivail 
tfTl r*d*i*l adiï iieures pcir tout le ,<«rsoBncI vis« 
l„ir N ttngtmjUn aNttétal, 

I>,ms ckaqaa èUwl i saa icnt , nui 4M* ICI « s i a e i k 
fou ronlmi i , tc« mines , miu ' . ' res et carr i i -res . les r«-
po* i i r e n t lieu «us a t A n haaras pour toutes les 
poi-nonnes rrotépees par l a p f Wa*S loi. 

T..nle cr,".an-»attou de Tenta oJ éqnipe ' 

' ; ' . . ». — ïm pii.o* et le* asnMi p«« 
«vluiises dan» !«.• traraur KO«tnrrains de* i 

'iadiuuic 

-étui de la libr» dii 
oins de la eonwmma 
diaeiui s'emptojant I 

, i, ,'-• ;>-.,;!• d " iMiMiennr 
•: ,i elii-ciiu, ] . u . r s ' e n 

• • . 

i rw-s 1 ion h droite et 

, ' - ' •!•• «,• t . ;n i reompfe 

I l •• Ùi iHi r , h 

Discussion des articles 
Après que lques m o t s de M . J o u r d e , la d i s -

, " - - ; o n g é n é r a l e es! . l . s ' . l . n r / e i i c e es t d é c l a r é e 
et l'on e o w m e n . - é à é p l u c h e r l e snr l i e . l c s pl irasc 
p.ir Barat ta , ins i s tant sur l e s m o t s e t p r é c i s a n t 
les de Huit ion*. 

Le paragriipl io 1er de l u r l i t l e 1er est f inale
ment a d o p t e , rna's, ii force de vouloir p r é c i s e r , 
on l init p a r se perdre *lnns les m o t s e t au para
g r a p h e a, o a res l e en dél 

L e m i t t i a t r e ' l en iande -\ ta e o m m i s * i o n de n e 
voulo ir que ce qui est poL-sihle et île ne p a s r é 
c l a m e r d e s d i s p o s i t i o n s qu'il serait imposs ib l e 
de ne p a s v i o l e r , 

Physionomie de la, séance 

vail des femmes avait tourné hier a la confé
rence, A la controverse académique. M. Dron 1' 
replacée aujourd'hui sur son véritable terrain 
Comme l a fort jud.cicusen.eui dit 1 boaorablc 

rapporteur, il ne s'agit pas a l'heure actuelle de 
comparerlesdiversesdo-etrincs.de mettre en 
parallèle le rollertivi«»c et le socialisme chrfr 
lien, de dérider si (elle méthode est pltiscapabU 
que lelle autre de luire le bonheur du genre hu
main, mais de rcloueher.de maoiêrcala rendre 
applicable la loi déjà Totée par le Parlement. 

U sympathique député de Tourcoing a esposi 
avec une clartii parfaite, avec un adjetestatle 
talont de parole, l'éronomie du projet. Chemin 
faisant, il a dit leur l'ait aiu socialistes et aux 

;,Z 
• l u i < lagé ni les i 

injures. Ces violences hono
rent l'orateur c( prouvent que «es critiques ton-
.•limer.i juste. Elles ont eu, du reste, pour corn 
pensa lion les applaudissement répétés de (oui 
les républicains rie progrès. 

M. Lav.v. qui a répondu au rapporteur, esl un 
socinlislc-eollcctiviste. comme M. Jules G-uesde. 

tntransigeanl. I) trouve le projet 

M. Labat pense, a 
est détestable. Pour li 
de la libre discussion des contrats. 

C'est la vieille doctrine économique, et le dé
pute de Itonlea.!.* ht défend avec un réel talent. 

M. Jourde, autre député do ltordeaus, a reprie 

. I 
• b i t i i i l !* ' iï 

SÉNAT 
Présidence de M. Loubet, président. 

Le régime des boissons 
l.e XenaA reprend la disenssion du projet de loi 

Discours de M. Morel 
njnste : il 

iimi d'Biie w togfiwire 

H M o r e l estime q 
le que la rapporter 

établit 1' 
supprime e h « Ici 
* * " g i fournis pa 

alcools indus!ri 
augmentera 

'obligé ( 

cbci les boui l leurs de * 

!,••• produit* tournis par le-, boiiiilei 

: 
profilera pas de la réduction d 

voudront s 

enflu que lo paveM est dangerem pour 
les tinanecs de l'Etat. (Très bien). 

Discours de II. Bisseuil 
M . B i s s e u i l . — 1,9 projet renferme un grand 

nombre do dispositions injustes e; laaiwsajâbll 

j a t e t ù 
• ' • 

« nvol.ll.i-
Quant 

reeonnsu combie 

, ,\-. datait-

par péréquation du droit de 

•; plaiul i|H • 

. p l u i rie e n . 
propose en réal i té do Ifs supprin 

'. pa< dM .n::il;ilenr-i 
départements. 

Les bouilleur* do 
bruyant», mais leurs 

leur accorde, il est vrai, la permission de fi 
briquer 20 litres en plus pour l^ur eou-o . iun i l ion 
mais, pour profiter de cette faveur, on leur impoi 
(uni de tVirinaliféi et »ii géasnles que la plupart d 

i ont d'une façon admira 
<te et m e n t e n t la reconnaissance du pnvs. 
.M. B U T i e r . - Il faut éviter la tentation. 

Discours de M. Gauthier 

des réclamations qu'il 

apta L _ 
enl de la réforme (Très bienj. 
Si 1-S Imnillours île m l ont un droit en qualité d 

propei••t.:nivs pourquoi ce droit ne piMiit r ,rail-i! pa 
h eeus qui dis ' i l lei i l lonr* p rop re s frrains. leurs pre 

La S.rnat repoussera l'amendem-'nt mai* il 
i , . i ; i : • • . • • , d j ' i - n - M r s psalga»»! a j u 
réglementer l e privilège dont j o u i - — ' ; 

. . =: . • = i . • • • ' • 

M . G a u t a i o r ins.slo sur les fraud •= qn 
ilu privilège de . bouillent': 

^ustmem ' 

Le ehiifro des 
Ùt-ÏM), sera d é p l u s d 
réKlcniento pa* leur privilège. 

Après avoir défendu les anli 
projet, qui es t mae œuvra do bonne vol. 

do lépressiou que pio 

Hfiurs, qui cet actuel le m ont de 
"iou demain, si an ne 

, 1 e » 
que le Sénat votera a 

• do l'Aude- exprime l'tspoii 

. local et régie 

t levée k J ii. 50. 
n K*M j p t i j i . 

D u e l d e p r e s s e 
Paris, lti juin. —A la su ne d'un arliele jugé 

injurieux pour lui, paru dans la l a t r t Parole 
M. Uernanl l/uare a chargé HM. Léuzon-Lcdue, 
directeur du Pari* et klolz, directeur ilu Vol-

d'aller demander une réparation par les 
à M. Uriimnit Celui-ci n désigne aussitôt 

M. ie commandant [triolet M. Albert Monniot. 
Les témoins se sont réunis ce soir, dans les 
bureaux de IJ Libre Parole. Après discussion, 

terminer la race juive « et déclaré qu'un écri-
de U race juive serait admis h faire partie 

du jury chargé d'apprécier les manuscrits, M, 
Bernard Laxare, un éV ri vain de taleot, •'offrit et 
fut agréé pnr M. Urumont. 

Le jury s'est réuni mercredi dernier. Que 
»'est-il passé an cours de ses délibérations? On 
l'ignore. Mais avant-hier H. Bernard.Lax«re pu
blia dans I 
lente 

K Paris dans lequel il traite 

I . a b a r o a a e a l o Val lVy t r o n v é e a»** 

de Monbel, habitant 36, rue de Pcnthicvre, a éW 
trouvée assassinée ce matin. 

Mme de Valley occupait un appartement com
posé de trois places qui étaient remplies de 
meubles et d'objets divers, lui donnant l'appa
rence d'un magasin de bric k brac. Elfe y vivait 
seule avec trois chiens. IA femme déménage, 
qui venait tous les jours pendant quelques 
heures, en pénétrant ce malin dans le loge
ment, a découvert le cadavre. 

La victime était étendue sur son lit dan* la 
chambre à coucher, les poignets et les chevilles 
liés avec des lo/rhoas, d'autres torchoas serrés 
autour du cou et un haillon dans la botich*!. Le 
crime parait avoir été commis vers 11 heures d* 

La baronne de Valley était âgée de 88 ana ; 
elle n'occupait l'appartement de la rue de Pen-

que depuis le i'i juillet dernier. Paécé-

i a recueilli des renseignements c 

11 parait que la baronne de Valley se livrait * 
.sure, qu'elle recevait tous les jours des clients 

appartenant aux conditions sociales les plus dif
férentes. 11 venait la régulièrement des geai 
assez élégants et des misérables, lesquels appor-
' nient des paquets conlcntnt des bijoux, de l'ar-

enlcrie, «lu linge, etc., contre lesquels la ba-
onne de Valley leur donnait quelque argent. 
On rncoate que la baronne recevait aaaez re

paraissant iaé de 11» 

1 individu* aux allures louches, n'est pas l'aa-
ur du crime. D'autre part la concierge » ra> 
nté aux magistrats chargea de l'enquête, qui 

deux individus avaient été remarques par elle 
malin devant le domicile de la 

hnronne, à qui ils demandaient k parler. Bn 
tous cas le vol parait être le mobile du crime. 

On avait cru un instant que la baronne de 
Valley, appartenait & une oes familles pari-

s les plus c la famille de Monbel, 
dont un des membres est chargé d'affaires au 
Maroc. Mais k l'hôtel occupé par la famille de 
Monbel, on déclare n'avoir jamais connu la ba-
roun.' de Valley. 

M. Gavrellc, commissaire de police, prévenu 
aussitôt la découverte du crime avisa le chef de 
la sûreté et se rendit sur leslieux. 

Il apprît alors que Mm-de Valley avait été vu* 
k 10 heures, faubourg Saint-Uonoré, avec tes 
deux chiens Joliette et iVinon faisant ses provi
sions. Ceci permit d'élabhr l'heure du crime. 

A deux heures, U. Alhilin, procureur de la 
ilîque, accompagné de son greffier, M. Co-

tnûtrique, arrivaient sur les lieux, procédaient 
aux constatations et prenaient la photographie 4m 
cadavre. 

M. Anqueiil, juge d'instruction, arrivait qaetW-
ques instants après. 

Ces messieurs ne sont partis qu'à cinq heure» 
moins le quart. 

M. Doulet, concierge de l'immeuble, a été Ion* 
guement interrogé. 

Une foule assez, nombreuse stationnait devant 

i des membres de la famille 

L'admission temporaire des blés 
Paris. 16 juin. — Dans une réunion tenue 

mardi matin, sous la présidence de M. Mcline, 

Crésident du conseil, ministre de l'agriculture, 
i commission permanente du consciTsupérieur 

de l'agriculture a adopté les conclusions sui
vantes, relatives uu régime de l'admission tem
poraire des blés : 

1- Création d'un nouveau type de farine a 
W) 0(0 d'estimation avec apurement par la sortie 
de t»0 kîlns de farine k ce (aux d'extraction et 
de 17 kilos de farine ù 80 OjO d'extraction ou. 
l'analogue; 

1- Maintien du type à 60 OiO d'estimation 
avec apurement par la sortie de 60 kilos de fa
rine a 60 OrO et Je 10 kilos de farine au taux d3 
•M) ()[() d'extraction ; 

3- Assimilation des blés durs aux blés tendre* 
pour la condition de réexportation des farines. 

Ces conclusions seront soumises a ono réunion 
pléniêre du conseil supérieur de 1'agrie.ulture, 
qui sera convoqué pour le 21 jaio. 

LA GRÈVE DE LIMOGES 
Limoges, 16 juin. — Lo préfet de Limoges» 

reçu, hier soir, les fabricants de porcelaine qui 
l'unanimité un ordre du jour par 

lequel il* déclarent qu ils rouvriront, aujour
d'hui, leurs ateliers. Ils ont demandé à Vad-
ininislralion préfectorale de prendre les me
sures nécessaires pour assurer la liberté da 
travail. 

Le préfet a promis que les mesures d'ordre 
déjà prises seront maintenues pour protéger les 
ateliers. 

Les ehimbrelants. réunis à ta Bourse du Tra-
îl. ont voté un ordre du jour posant, oclteinsssj 

uestion de la Qn de la grève générale ; mais» 
api-.' 

Fai ts divers Télégrapluqtwg 
(De nos correspondants spéitaux) 

I le tribunal correctionnel de Lyaa 
l'affaire de l'asile Bron. 

Une folle, la femme Perret, avait été plon*jés) 
dans uu bain trop chaud et avait succombe a asa 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

l'escadre A Ittrd ta feRgtt 
La Corogne.lô juin. — On prépare de graas-

des fêtes pour recevoir l'escadre française 
t n e flottille et de nombreux aaviras wuat 

attendre l'escadre en pleine met avec dea SBSJBS» 
ques et des drapeaux. 

Le • p u l .hli.M 
géant la ville k faire u 
marins francaii 

douera tue stréaadc «t la i 

comparerlesdiversesdo-etrincs.de
rcloueher.de
nvol.ll.i-

